
Heidegger: Ek-Sistence Authentique et

Etbique comme Thanatologie

La reponse a la question "Qui est rette-la"? (Wer ist Dasein?),
laquelle Heidegger pose dans Sein und Zeit (L 'Etre et Je temps), mene
Iogiquement a Ja croyance au determinisme ou conditionnementsocio­
culturel, et partant, a Ja decadence de ridentite personnelle ou a la perte
du moi individuel. Selon la conception heideggerienne de l'inauthenticite,
personne n'est soi-meme; tout le monde est reduitaUD phenomenesocial
pre-conscient connu sous Ie nom de "onU (das Man, en allemand). Une
interpretation orthodoxe de Ja pensee heideggerienne insinue que ce que
DOUS sommes vraiment depend de ce Man anonyme. Nous devons vivre
et agir comme "tout le monden, OU comme "n'importe qui", c'est-a-dire
"les autres t

', nIe on". Mais en etant et en agissant de rette maniere, nous
n'assumons aucune responsabilite personnelle pour nos aetes.

Si mes opinions dependent de ce que "ron pensen, ou mes
reactions emotives dependent de ce que "rOD eprouve", et mes aetions,
de la convention sociale du milieu dans Iequel je vis, alors je pense,
eprouve et agis comme membre du non", ou mieux, pour utiIiser l'expres­
sion de F. Copleston, comme membre d'une "collectivite impersonnelle
plutöt que comme un individu precis".l La colleetivite impersonnelle de
Copleston n'est rien d'autre que Ja masse qui, chez Kierkegaard, est Ja
non-verite, puisqu'ene rend l'individu compn~tement impenitent et
irresponsable, ou du moins elle affaiblit son sens de responsabilite en le
reduisant a une fraction.2 Kierkegaard - a qui Heidegger doit UD bon
nombre de vocables existentialisres - excite a mettre fin a l'identite
collective et aux rOles sociaux en faveur du respect pauT l'individuel. De
meme, Heidegger invite Dasein h en finir avec sa capitulation a
"personne" (Keiner) Oll, ce qui revient au meme, a"tout le monde". Cette

1 Frederick Copleston. A History o(Pbilosophy. New York: Doubleday, 1985. Vol.
VIII, Chap. XVII, p. 340.

2 S. Kierkegaard The point o[ View. Traduit par W. Lowrie. London, 1939, p. 114.

eile par CoplestoD, op. eil., p. 340.
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invitation signifie que chacun doit s'assumer soi..meme comme individu
et recouvrer san soi authentique. Malheureusement, rexistence authen­
tique a laquelle Heidegger invite consiste a se comprendre comme
mourant et a accepter la mon. Elle n'a donc rien a voir ni avec retre
soi-meme an sens existentiel-concret, ni avec l'agir böre et responsable.
Pareillement, l'ethique dont il est question chez lui est aussi mysterieuse
que sa conception d'existence. Cette ethique, dite "originellen, ne peut
etre comprise qu'a 1a lumiere du concept d'existence. Exister authenti­
quement et ethiquement, c'est sortir de l'anonymat engendre par la
dietature du Man pour mourir de sa propre mon. Une telle existence et
I'ethique sont, ou semblent etre, en demiere analyse, une thanatologie
pure et simple, c'est-a~ire une theorie sur le phenomene de Ja mort aussi
bien qu'une preparation psychologique a ce phenomene. 11 s'agit non
seulement de la mon en general, mais peut-etre aussi de la mon du
peuple juif sous le regime hitlerien.

L QU'EST-CE QUB L 'EXISTBNCB (BK-5IS'I'ElfCB?

D'une fa~on generale, ftexistence" signifie le fait d'etre. Le mot
s'oppose d'une part ~ "essence", comme le fait d'etre a1a nature de retre;
de ]'autre a "neant", comme l'affirmation a 1a negation. En UD sens fort, ­
nexistence" signifie realite vivante ou realite vecue, par opposition aux
abstractions et aux theories. Les scolastiques opposent essentia et
exislentia: l'essence est la nature conceptuelle d'une chose; elle est
con~ue comme potentialite ou le pouvoir d'etre; rexistence au contraire
est 1a pleine aetualite, ultima actualitas;. elle apparatt ainsi comme
s'ajoutanta l'essence.3 Dans Sein undzeil,Heidegger ecrit: "Das Wesen
des Daseins liegt in seinerExistenZ',4 c'est-a-dire, rette de rette-la r~side

dans son existence. lean-Paul Sartre en a fait l'affirmation du principe

3 A Lalande. Vocabulaire Technique er Critique de la Philosopbhie. 12e ~d Paris:
Presses Universitaires de France, 1976, p. 318.

" Martin Heidegger. Sein und Zeit (SZ). Tubingen: Max Niemyer Verlag, 1979, p. 42
Premi~remoiti~ in Jahrbuch [urPhanomenologie undphanomeJogischeForschung. HaUe,
vol. 81927, 446 pages; GA Bd.2 Traduetion fran~ise: L'Etl'e et Je Temps. Traduit de
1'allemand par Rudolf Boem et Alphonse de Waelbens. Paris: Ed Gallimard, 1964. Cette
traduction est panielle). Dorenavant le sigle SZ serau~ poar Sein und ZeiL
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premier de son existentialisme selon lequel, dans l'existant humain,
"l'existence precede l'essence"S Evidemment, ceci est une interpr~tation

anthropologiquede la formule heideggerienne. Pour montrer que l'exis­
tenre dont ü est question chez lui n'a pas le moindre point commun avec
Ja reaüte de l'ego cogito, ni avec le principe de rexistentialisme sartrien,
Heidegger adopte une nouvelle epellation: Eksistenz Oll Ek-sislenz,
croyant ainsi marquer le caractere extatique de rette strueture
fondamentale de rette-homme.

L'eksistence n'est donc pas le fait d'exister; mais elle est an
contraire, dans Ja perspective de ttrontologie fondamentale", Ja presence
extatique a rEtte que l'homme est appele asoutenir dans le destin de Ja
verite. Dans ]'eksfstence, l'homme assume le Dasein, c'est-a~ire le fait
d'~tre: -LE-LA Le "ta", en quai l'homme eks~te, est Ja zone d'eclaircie.
de rEtte. Tel est le sens ultime de "rexistence" dont parle Heidegger
dans Sein und Zeit6 L'existence de rette-Ja est bidimensionnelle: elle est
de prime abord et le plUS souvent inauthentique; ensuite elle est, Oll elle
peut devenir authentique.

n. L'lNAUTHBNTICITB OU L'BXISTBNCE INAUTHBNTIQUE

Heidegger croit que tout Dasein debute par l'existence
inauthentique, parce que la dech~ance (das VerfaDen) est UD de ses
existentiaux ou 61ements constitutifs. De m~me, Ja tyrannie exercee par
le 'on' (das Man) et le passage dans le monde de Ja preoccupation (in
der besorgten Welt) causent l'inauthenticite ou Ja pene d'identite au
Dasein. Le probleme d'inauthenticite consiste donc a repondre a Ja
question suivante: "Qui est celui qui assume l'~tre de Ja coexistence
quotidienne"?7

A Le 'On' (das Ban)

Le 'on' est le sujet, c'est-a-dire celui qui assume Ja coexistence

s1. ..p. Sanre. L 'EIre et Je NeanL Essai d'ontoJogiepheaomenologique. Paris: Editions
Gallimard, 1943, p.492 .

6 Martin Heidegger. Lertre sur l'humanisme. Texte allemand et presente par Roger
Munier. Paris: Editions Aubier Montaigne, 1983. Collection Philosophie de L'Esprit,
bilingue, pp. 12-13. La LetIre sur l'Humanisme fut d'abord adress~e, en decembre 1946,
aJean Beaufret, en reponse a une lettre en date du 10 novembre. Le nombre pair mis
entre parenth~ses se re~re au texte allemand

7 Idem. ibidem, p. 125.
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quotidienne. Heidegger avertit ses lecteurs que ce qu'il dit dans sein und
Zeit apropos du 'on' n'a nullement pour objet d'apponer seulement an
passage une coDtribution a Ja sociologie; pas davantage Je 'on' ne
designe-t-ü uniquement 18 replique, sur le plan moral-existentiel, a
I'~tre-soi ( 5elbsrsein)de Ja personne. Ce qui est dit du ·on' contient bien
plutOt, sur rappartenance originelle du motaretre, une indicationpensee
a partir de Ja question portant sur la verite de rette dont le langage est
la maison.8 Chez Heidegger, le 'on' designe l'inauthenticite de
I'existence quotidienne.La preoccupationde ce que l'on a entrepris avec,
pour, ou contre les autres, estime Heidegger, fait que ron s'inspire
constamment du souci de se distinguer d'avec ces 'autres' (die Sorge um
einen Unterschied gagen die Anderen); soit que l'on s'efforce seulement
d'effacer toute diff6rence avec eux; soit que retre-la se sentant inf6rieur,
eherehe dans ses rapports avec eux, ales egaler, soit encore que rette-la,
se pla~nt au-dessus des autres, cherche amaintenir ceux-ci en dessous
de lui.9 C'est bien cela que Heidegger entend quand i1 dit qu'existen­
tialement l'!tre-en-communexiste sous le signe du distancement (Abstän­
digReit). La distance (der Abstand) demeure ainsi objet d'inquietude et
de souci pour Ja coexistence. Le distancement implique que r~tre-Ia se
trouve dans sanetre-en-communquotidiensous l'emprise (Botmässigheil)
d'autrui.10 Dans ces conditions, J'!tre-la n'est plus lui-meme; il est aliene,
pourrait-on dire, puisque les autres l'ont decharge de son !tre de teIle
sorte que ses possibilites d'etre quotidiennes sont ~ la discretion d'autrui.

cet ftautruin dont parle Heidegger n'est cependantpas quelqu'un
de bien d~termine (bestimmte), parce qu'ü peut etre represente par
n'importe qui Dans son etre-avec-autrui, rette-la est subrepticement
domine par "autrui". Les "autres" dont chacun fait essentiellementpartie,
sont ceux qui, dans l'existence commune quotidienne, se trouvent etre-la
(da sind) de prime abord et le plus souvent ( zunächst und zumeistJ!.
Le 'Qui' ( Wer)ou le sujet de la coexistence quotidienne n'est donc, selon
Heidegger, ni celui-ci, ni celui-Ia, ni soi-meme, ni quelques-uns, ni meme
Ja somme de tous. Le "Qui", c'est le neutre, c'est-a-dire le "on" (das
Man) 12. Le "on" est le tyran innomm~, sujet neutle et impersonnel qui
assume l'~tre de la coexistence quotidienne. La tyrannie du "on"

8 M. Heidegger. Lettre sur l'humanisme, p. 41 (40).
9 sz, p. 126.
I°Ibidem.
11 Ibid.
12 Ibidem: "Das Wer' ist das Neutrum, das Man.n
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s'explique par le fait que Ja vie quotidienne me fait ployer sous sa
dietature et rien n'echappe a san emprise: preoccupations, plaisirs,
sentiments, ete. Que de fois DOUS ne Daus amusons pas comme l'on
s'amuse? Que de fais ne jugeons-nous pas de Ja Iitterature ou de rart
comme l'on juge? Et que de fois ne trouvons-nous pas scandaleux ce que
1'0n trouve scandaleux? 11 est bien evident que le "on" prescrit a la realite
de tous les jours son mode d'~tre de teile sone que toute tentative
d'originalite est sapee a 1a base. Autrement dit, le "on" est celui qui ftme
diete en tout moment et en toute occasion ce que j'aurai a faire ou a
etre"13. S'i! en est ainsi, "quelles sont donc les modalites du non"?

B. La modes dtetre du -on-

Tout etre existe d'une certaine fa~n. Les modes d'etre du "on"
sont le distancement14, la moyenne et le nivellement La moyenne (die
Durchschnittlicbkeit) est un caractere existentiel du "on". Le "onn
heideggerien demeure toujours dans Ia moyenne de ce qui est conve­
nable, de ce qui est r~ et de ce qui ne rest pas, de ce qui merite
rassentiment et de ce qui ne le merite pas.15 Le souci de 1a moyenne
rerele une nouvelle tendance de rette-la, a savoir le nivellement( die
EineDnung) de toutes les possibilites d'~tre.16 Le nivellement universeI
est atout propos et avec acharnement 11 s'ensuitque toute nouveauteest
consider~e comme etant pernicieuse. De meme, tout secret et toute
personnaIite sant combanus sans treve. Le "on" fait promouvoir
!'instauration d'une existence "ouvene" OU d'une opinion publique (die
Öffentlichkeit); celle-ci est faite du distancement, de 1a moyenne et du
nivellement Le public, semble-t-il, a toujours raison. Cest ainsi que
l'adage latin dit Vox populi,vex Dei (Ja voix du peuple, c'est Ja voix de
Dieu). Bien qu'ü intervienne partout avec autorite, le 'on' ou le publicest
precisement celui qui refuse d'aller au fond des choses ( aufdie Sachen);
il est aussi celui qui retire achacun tout sentiment de responsabilit6. En
d'autres termes, le "on" heideggerien se mele de tout, mais aussi ü se
derobe toujours lorsque l'~tre-Iaest accule aquelquesdecisionsconcretes.

13 Alphonse de Waelhens. La philosophie de Martin Heidegger. Louvain: Ed de
1'Institut Su~rieur de Philosophie, 1942, p. 72 (et 1946, 1948, 1955, 1967) Pubücations
Universitaires de Louvain.

14 Cfr. supra, note no.9.
lS Sz, p. 127.

16Ibidem.
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11 ne court aucun risque a permetue qu'en toute circonstance l'on fasse
recours a lui. 11 peut aistment assumer n'importe quelle responsabilite,
puisqu'a travers lui personne ne peut !tre interpelle. On dira toujours:
"on" l'a vanlu. Mais cela pourrait aussi bien signifier que "personne"
(keiner) n'a rien voulu. Le non" ainsi compris est celui qui, dans
l'existence quotidienne, decharge (entlastet) l'etre-Ja, le delivre du poids
de sa propre existence et satisfait l'instinet de legerete ( Tendenz zum
Leichrnehmen und Leichtmachen)qui dort en tout Dasein. Ce faisant, le
"on" nous rend de plus en plus incapables de realiser nos capacites et nos
possibilites propres; et pourtant, ü nous accorde egalement securite,
quietude et assurance.17 Dans le royaume du "on" chacun est l'autre et
personne n'est soi-m!me. Le "on", c'est tout le monde et personne.18 A
ce "personne" le Dasein" mele a la foule, s'est toujours deja abandonne.
Livre ace mode d'existence, le Moiveritable ne stest pas encore retrouve
Oll s'est deja perdu.19 Le "on" definit la forme extreme de rexistence en
commun on l'etre-avec-autrui 11 est, en derniere analyse, sur le mode de
la dependance et de l'inauthenticite.20 Apparemment, ce mode d'etre
implique un jugement de valeur. Voyons donc, ce que Heidegger en
pense.

C La quiddi16 du Bon- et Ja morale

D'aucuns pourraient voir dans Ja dependance et l'inauthenticite
une pene ou une diminution de Ja faeticit~ de rette-Ja. Mais Heidegger
refute une telle interpretation. En effet, en se repandant dans le Man,le
Dasein ne subit pas une diminution de sa reaJite, c'est-a-dire ne devient
pas "moins existant".21 En outre, rette "persone" du Man ne signifie pas
que ce demier est un neant. Man est plutOt une determination parfaite­
ment positive du Dasein.22 L'asservissement du Man,ecrit De Waelhens,
ne pousse pas le Dasein vers UD nette exterieur asoi", mais vers UD

~rtain mode de soi qui consiste ane pas etre soi-meme.23 C'est pourquoi
le Dasein existant comme Man-selbst, s'il est un neaD.t de personnalite,

17 Ibid, pp. 127sq; 177 et 268. Oe Waelhens, ap. cil, p. 73.
18 Ibid, pp. 128 et 253.
19 Ibid, p. 128-
20 Ibidem: "Man ist in der Weise der Unselbständigkeit und Uneigenl1ichkeit rf

21 De Waelbens, op. eil, p. 64.
22 Sz, p. 129.

23 a La philosophie de M. Heidegger, p. 74.
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n~est aucunement un neant pur, mais un liens reaJissimum"24. Le Man­
selbstest le mode selon lequelle Dasein existe le plus souvent. Heidegger
nous met en garde contre toute tendance a confondre le Man avec une
entite pareille au sujet colleetif (allgemeines Subjokt)des sociologues. Le
Man est plutOt un existential. 11 est aussi peu un etant subsistant que
rette-la lui-m~me. Heidegger Je considere comme "Ie sujet le plus reel de
l'existence quotidienne" 25. Le Man ne peut ~tre compris comme une
sone de sujet general fiottant an dessus d'une pluralite d'individus. 11
n'est non plus une propriete constante (blelöende Beschaffenheit) de
l'~tre"'a 26.

Le caraetere positif du Man DU du Dasein comme Man-selbst,
estime Heidegger, exclut toute appreciation morale negative (negative
Wertung) a san sujet27• Mais Gurvitch et certains commentateurs
pensent que les termes employes par Heidegger paur decriI'e ce niveau
d'existence impliquent d'ores et deja une appreciation28• Acepropos,
Joanna Hodge ecrtt:

Tbe question of ethics is the definitive, if unstated problem of bis
thinking.29

Ce qu'il impone d'eviter, c'est de rattacher la possibilite de l'existence
inauthentique a quelque corruption de 1a nature humaine. En effet,
Heidegger ne pose pas et ignore le probleme de la COrruptiOD originelle
sur lequella philosophie manque d'arguments decisifs afaire valoir30• Ce
n'est pas surprenant que rhomme qui a soutenu le nazisme puisse faire
semblant d'ignorer le discours moral et moralisant L'inauthenticite
heideggerienne n'est rien d'autre qu'une fuite devant les responsabilites
de l'existence personnelle,le retus de s'assumer soi-meme. La fuite du
Dasein devant lui-m~me est en demrere analyse, la fuite devant la mort
comme finitude radicale dont aucune existence ne peut se passer. 31

Dans ce sens, l'authenticite ne pourra donc consister qu'a etre höre pour
1a mort

24 sz, p. 128.
2S Ibidem.
26 Ibid, p. 129.
21 Ibid, p. 175 sq. et p. 222-
2ß O. De Waelhens, op. eil. p. 75.
29 Cf. Heidegger and Ethics. London and New York: Routledge, 1995, p. 1.
30 De Waelhens, op.. clL, p. 31.
31 sz, p. 424. Dew Waelhens, op. eil, p. 117.
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In. L'AUTHBNTIClTB OU L'EXISTBNCB AUTHENTIQUB

Si en effet, la tyrannie exercee par le Man s'avere problematique
pOUT l'existence authentique du Dasein, alors une existence qui se veut
authentique doit se ressaisir et se soustraire aux tentations et a la
dispersion du Man32.Toute authenticite ou toute demarche vers elle
presuppose et debnte par UD Zurückholen,33 s'amorce par une
conversion. La liberte pour la mon (Freibeit zum Tode) est Ia condition
sine qua non de possibilite et Ja piece essentielle de I'authenticite
heideggerienne.

A La mort et Ja CODSCience morale

Exister authentiquement, cest se comprendre comme mourant.
Cette comprehension est intimement liee ala dereliction du Dasein jete
dans le monde et son angoisse de la mort Dans ce contexte precis,
l'angoisse n'est pas 1a crainte de 1a mon. Elle est plutOt due h la
possibilite de l'inauthenticite. La conversion qui marque le passage de
l'inauthenticitea l'authenticite se manifeste dans la voie de la conscience
(die Stimme des Gewissens).34 La conscience morale appartient a l'exis­
tence humaine et y joue UD rOle revelateur comme temoignage de
l'existence authentique. Elle est un retour sur soi du Dasein aliene ou
perdu dans le Man et dans Ja quotidiennete (die Alltäglichkeit). Seton le
dire de De Waelhens, Ja conscience morale est

ce pouvoir dtinterpellation radicale qui s'adresse ~ nous
lorsque DOUS sommes perdus dans les divertissements mondains.35

L'interpellation est un appel silencieux de Ja conscience morale qui
detruit l'architecture de l'existence quotidienne. cet appel est et doit !tre
silencieux parce que selon Heidegger, toute parole est bavardage
(Gerede) et en lant que tel elle est mondaine. La mondanite de Ja parole
signifie qU'elle traite 1tde quelque chose" et nourrit par Ja les tendances
de la preoccupation. Bien qu'elle soit muette, l'interpeDation est UD cri
qui donne a penser36• Comme la conscience chez E. Husser!, l'interpel-

32 De Waelhens, op. eiL, p. 31.
:n S~ p. 268. Ce mot allemand signifie aller rechercher, reprendre.
~ Ibidem.
35 Ibid., p. 153.
36 Ibid., p. 271: tI ••• Stimme ist aufgedasst als das Zu-verstehen-geben."
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lation est intentionnelle, c'est-a-dire elle presuppose un sujet qui
interpelle, UD objet interpelle et UD message acommuniquer. Heidegger
identifie l'appelant, rappele et le contenuou la signification de rappel en
faisant rantologie de la conscience moraie.

B. Ontologie de Ja coDSCience morale

En vue de faire rontologie de Ja conscience moraIe, Heidegger
pose et repond h trois questiaDS, a savoir: (1) Qui appelle? (Wer ruu?)
(2) Qui est appele ou interpelle? et (3) Que signifie cet appel
(interpellation! avertissement)?

L'appeIant ou l'interpellateur (derRuter) est le Dasein aJa fois
mien et etranger. 11 est comparable a une force ~trangere (frewden
Macht) a nous-memes qui s'eleve en nous et s'adresse a naus, et cela
malgre DOUS. L'exteriorite apparente de l'appelant a fait que d'aucuns
ront identifie avec Dieu (Gott), soit avec des reminiscences en des forces
sociologiques,voire biologiques. Mais l'appelant est, en derniere analyse,
le Dasein en etat de detresse et de nudite de sa condition originelle37•

En d'autres mots, commente De WaeDtens, l'appelant n'a pas d'etatcivil.
11 n'est ni un conseil de la societe, ni l'image de nos parents surgissant en
nous pour nous porter UD secours pendant un moment diffici1e, ni le
souvenir de tel anti, ni le sentiment de l'honneur ou du devoir... L'appe­
lant est indeterminable, car la conscience est toute dans son cri.

L'interpele (der Angerutene)est de nouveau le Dasein pris par
le monde et enchaine, aliene et perdu ou disperse dans le Man. L'appel
ou l'interpellation (der Ruf) est une invitation ame reconnaitre coupable
(schuldig). CJest le cri ou l'avertissement du SOUci38• L'appel signifie Ie
supreme effort de ce qui va etre refoule, mais ne veut pas rette, parce
qu'i! definit la supreme et l'unique verite. En egard a la significatian de
l'interpellation, il est evident, comme Oe Waelhens l'a bien vu et dit, que
l'existence humaine est UD oubli dans une grande part. Elle est loujours
conquete et jamais une possession ou UD acquis. Si donc, chez Heidegger,
l'interpelant et I'interpelle sont le meme Dasein, quelles seraient alors les
relations de l'un a l'autre? Acette questioD, ü repond:

L'interpellant est le Daseinqu~ dans sa der6liction, s'angoisse pour ce
qu'i! pourra etre. L'interpell~ est ce mame Dasein que la conscience

37 SZ, pp. 275sq. La condition originelle dont Heidegger parle, c'est la dereliction du
Dasein.

38 Ibidem, pp. 274, 277, 286, 289 et 317.
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morale veut restituer~ san pouvoir-atre authentique en le retirant, par
son appel, de sa chute clans le Man'9.

La dialeetique de la conscience morale se trouve rattachee en chacun de
ses elements arun des caraeteres du souei. Celui auquella conscience en
appelle est le Dasein en fant que porteur de roption fondamentale entre
l'authenticite et l'inauthenticite. Bref, rappel vient de mai et s'adresse a
moi-meme au-deIa de moi (aus mir, an mich, über michr. L'identifi­
calion de Ja oonscience marale ades forces etrangeres h nous-memes
n'est pas plausible. En effet, UD Dieu exterieur est Je piege du Man. En
outre, Heidegger est, quoique d'une maniere noue, contre l'hypothese
divine. De Waelhens explique 1a position de Heidegger en estimant que
le fait de faire appel a UD autre etre est une manoeuvre de diversion
destinee acacher la veritable revelation apportee ala conscienre morale
41. 11 est a Roter cependant que les interpretations de Ja conscience
morale chez Heidegger ne sont pas du tout naturelles, puisque norma­
lement la conscienceavertit, conseille et reproche; elle n'est ni insinuante',
ni p~remptoire;elle est moins vague que plus concr~te. Elle s'exprime en
relation avee des faits precis qU'elle interdit ou commande, puisqu'elle
bläme ou approuve; et puis Ja conscience est surtant critique. Elle joue,
pour employer les mots de De Waelhens, "Ie rOle d'un tribunal charge
dtapprecier les aetions qui remplissent notte vie" 42. Heidegger n'en
disconvient pas. Et pourtant, Ja reponse que son Dasein doit donner a
rappel de la conscience est speciale, h savoir l'instauration soit de
l'authenticite, soit de l'inauthenticite. L'authenticite est le but de
l'interpellation. Car, explique De Waelhens, rappel se propose de rendre
le Dasein a l'exercice de ses possibilites authentiques, c'est.a-dire a
amener le Dasein au retus de l'existence dispersee. 11 ne s'agit surtoutpas
de conseiller telle OU tene autre possibilite concrete et determinee,
puisque l'authenticite ne consiste pas a faire ceci plutOt que cela, mais a
faire ced ou cela d'une certaine maniere43• Le retus de l'inauthenticite
n'est possible chez Heidegger que gräce a un aete laic de mea culpa,
c'est-a-dire l'aveu de culpabilitt.

39 sz. p. 277. at~ par De Waelbens, op. eil., p. 158.
-tO Heidegger, cit~ par Oe Waelhens, ibid.
.cl De Waelhens, op. cit. p. 158.
421bid

.c3 Ibid, p. 159. Le passage de l'inautbenticite ~ I'authenticitt s'av~re difficile, car Ja
dictature du Man est omnipresente.
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C. CoDscienc:e morale et cuJpabi1it6

L'existence authentiquea laquelle appelle la conscience morale
est intimement Iiee a la culpabilite (SChuldigeein). L'interpellation de Ja
conscience morale est une invitation a DOUS reconnaitre coupables44• La
conscience morale invite le Dasein aaccepter sa cupabilite fondamentale.
Celle-ci se trouve dans la negativite, c'est..a-dire 1a mort. 11 faut noter que
le mot allemand Schuld signifie aussi bien 'faute' que 'delte'. La notion
de 'faute' est liee a ridee de 'responsabilite' et a ceIle de 'cause'. Chez
Heidegger l'idee de 'faute' enonce que le Dasein coupable est Ja source
ou Ja cause d'un manque dans ses propres biens. Ma culpabllite consiste
en ce qu'a cause de moi-meme, je suis prive de quelque chose qui
m'appartient de iure. Pour le Dasein, Ja culpabilite signifie etre sonrce ou
fondement d'une negativite (Grundsein einer Nichtigkeitj5. Le Dasein
peut fonder une negativite chez quelqu'un d'autre, parce qu'il est
lui-meme affeete de negativite. En outre, lorsque le Dasein commet une
faute ou porte atteinte exterieure au droit ou aJa moraüte, ce n'est pas
cette lesion comme fait qui le culpabilise; mais Ja perpetration de ce fait
n'est elle-meme possible que parce qu'il y a deja en moi une source ou
un fondement de negativite qui est Je mal veritable46• La culpabilite
originelle du Dasein, cene qui engendre les auttes fautes concr~tes 'qu'ü
commet, consiste en ce qu'ü est fondement de negativite. ceUe-ci reside
dans le fait que le Dasein ne pourra jamais devenir mattre absolu de son
existence. Cette existence souffre d'une impuissance, c'est.a-dire unn~nt
ou une finitude originelle et sans remede. La negativite est omnipresente,
elle assaille le Dasein tant dans son commencementque dans sa fin; elle
est inherente au Dasein·en tant que souci (Sorget7

•

Du moment que le Dasein accepte d'assumer sa derelietion
(Geworfenheit) et entreprend de se faire, ü consent a mener une
existence imparfaite et c'est Ja precisement que resident le peche et Ja
faute. L'acceptation de la finitude rend le Dasein 'coupable' et 'fautif.
Chez Heidegger l'idee de 'peche' est depourvue de toute reference
theologique. Autrement dit, le peche n'a rien a voir avec I'amour de Dien
et du prochain qui constitue la synthese du Decalogue. C'est pourquoiJ.

44 sz, p. 280.
~ Ibid, pp~ 283 et 305.
46 Ibid, p. 284: "...diese wird erst möglivh 'auf Grund' eines ursprünglichen

Schuldigseins." Cette phrase met en ~vidence ce que je considere comme determinisme
heideggerien.

47 Ibid., p. 285.
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Wahl dit que Ja philosophie de Heidegger se presente comme une laici­
salion de 1a pensee de S. Kierkegaard48• A ce meme propos, E. Levinas
ecrit, quant a lui, que Ja pensee de Heidegger s'annonce comme nun
discours sur 1 tabsence de Dieu"49.

Le Dasein existe donc authentiquement lorsque, repondant a
rappel qu'i} fait a lui-meme, et lorsque, reconnaissant el assumant sa
culpabilile, il se trouve ainsi rejete vers ses possibilites personnelles
d'existenceso• Si l'existence authentique ou resolue (Entschlossenheit)
consiste a assumer dans le silence le plus absolu el dans l'angoisse la
culpabilite fondamentale qui comprend par avance ou par anticipation
toutes les possibilites du Daseiß51• Elle est intimement liee a
l'etre-pour-la-mort (sein zum Tode); elle est Ja fidelite de rexistence a
elle-meme; elle consiste a"voir loutes choses et atout instant sub specie
mortis"52. La mort est le phenomene en quai le Dasein se rehabilite,
c'est-a-dire devient proprement lui-m~me (eigentlich selbstJ3. La
mortalite est une propri~tepropre a chacun, une propriete privee dans
laquelle chacun joue son etre dans sa totalite. Par consequent, chacun
doit mourir de sa propre mort Personne ne peut mourir a Ja place d'un
autreS4• Le Dasein existant authentiquement vit dans l'attente, dans Ja
presence perpetuelle et dans l'incessante anticipation de Ja mon
(Vorlaulen des Todes). Mais l'authenticite est une conquete toujours
precaire, car l'inauthenticite est une possibilite struetureDe du Dasein,et
puisque la dietature du Man est partout

Etant un retour sur soi ou un processus de desalienation, l'authenticite ou
rexistence resolue ne provoque pas pour autant une attitude de splendide
isolement, puisqu'elle est edifiee sur Ja necessite pour l'homme
d'etre.-dans-le-mondeet d'etre-en-communS5 .. Autrement dit, explique Oe

4S lean Wahl, "Etudes kierkegaardiennes", in Bulletin de Ja Societe lra~aise de
philosophie, p. 26.

49 Emmanuel Levinas cit~ par de Waelhens, op. eil, p. 164.
50 De Waelhens, op. eit., p. 169.
S1 Sz, p. 297. L 'angoisse est le sentiment li~ )} la perception de la solitude du Dasein

en qu!te de I~uthencit~.
52 eile par de Waelbens, op. cll, p. 176.
S3 S~ p. 322
54 Idem, p. 240: "Keiner kann dem Anderen seing Sterben abnehmen."
55 Ibid, p. 298.
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Waelhens, ftl'existence resolue seule nous fait acceder ~ l'etre-en­
communn

, tandis que l'existence inauthentique ne connaissait que
d'equivoques (Zweideutigkeiten)et de tyranniques associations d'interets
et de preoccupationsS6• L'existence resolue nous delivre de l'obsession
et de Ja tyrannie de nos pr~occupations en DOUS faisant considererchaque
chose sub spec:ie mords, a Ja iumiere de l'hyper-puissance
(UbermachtJ7. L'existence resolue n'impose pas des contenus
d'existence, puisque ceIa ne rel~ve pas de la competence de la
philosophieexistentiale de determiner ce qu'il faut executer concretement
dans l'existence authentique.La phfiosophieexistentiale ne s'interesse pas
du tout al'ethique normative proprement eite dont la liehe principale est
de prescrire des prereptes moraux a observer. Heidegger ne traite pas
des preceptes, car, selon lui:

L'obligation morale apparait comme antitb~ de retred~ que celui­
ci se d~finit comme id~eS8.

En outre, l'infinite des situations concretes constamment modifiees ou
modifiables et le fait de la höerte justitient l'attitude de la philosophie
existentialevis-a-vis de l'ethiquetraditionnelle. Finalement,Heidegger fait
sienne l'opinionde Kierkegaard selon Iaquene la phllosophiedoitreserver
~ l'existence "die offene bleibende Entsehiedenheif,59 c'est-A-dire 1a
resolution qui reste ouverte (litteralement). En tant que categorie
philosophique, on mieux, en tant qu'existential universellement,
concr~tement et absolument valable, l'BD_ doit rester
pleinement indetermin~e quant asan contenu. En effet, ce n'est point en
faisant ceci ou cela que nous existons authentiquement,mais e'est plutOt
en le faisant d'une certaine mamere et dans une certaine perspective.

Bien qu'il soit difficile d'~chapper a1a tyrannie du Man, l'existant
resolu est le seuI a avoir conscience de Ja situation comme teile,
c'est-a-dire Ja dietature du Man. Par contre, l'existant journalier ou
inauthentique ignore cette situation a tel pOint qu'il se represente
l'existence comme UD melange incoherentde hasards (Zufälle)et d'aetes

so a. La philosophie de Martin Heidegger, p. 172
57 Sz, p. 384. at~ par De Waelhens, op. cil, p. 172
58 Cf. Einfübnmg in die Metaphysik. Tübingen: Niemeyer, 1953, 1958, 1967, 1976, p.

150. "Das SoDen tritt als GegellS8tz zum Sein au~ sobald dieses sich als Idee bestimm~"

59 Soren Kierkegaard Vernunft und Existenz, p. 48. Voir aussi Kierkegaard. Oeuvres
campleles. Paris: Ed. Gottsched et Schrempf. Ed. de l'Orante, 1966.
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hDres. En d'autres mots, l'existence quotidienne n'accede pas h Ja
situation. Ne connaissant que 1a situation generale, l'existence inau­
thentique vit dans rabsurde deroulement des circonstances (Gelegen­
heiten), puisqu'elle est incapable de realiser Ja synthese de l'impose et du
voulu. Vivre une situation est donc l'apanage de la resolution authen­
tique, car I'existence inauthentique ne fait que subir les situations 60. En
depit de son manque d'interet a l'ethique traditionnelle, Heidegger,
comme tout grand philosophe, n'a pu s'empecher de contribuer au
discours sur l'ethique. Sa theorie n'est ni normative, ni meta.ethique, mais
originale. Elle s'appene ethique originelle.

IV. L'E1'HIQUBORIGINELLE

A Heideger et letbDB

Peut..()n vraiment parler d'une ethique chez Heidegger, etant
donne qu'ü n'a jamais ecrit de traites d'ethique? En effet, bien qu'ü ne
se soit jamais propose de faire de Ja maraIe, Heidegger a explicitement
denonce l'e~ique traditionnelle en tant qu'ene est intimement liee au
nihilisme 61.11 est donc possible de parler d'un ethos dans le sens d'une
ethique originelle (ursprüngliche Ethik) comme sejour de l'homme dans ­
la verite de l'Ette. Pour examiner Ie probleme ethique chez Heidegger,
force DOUS est de recourirala Lettre surl'humanisme. Dans cette oeuvre,
Heidegger se rapporte a trois questions pe>sees par Jean Beaufret, a
savoir: (1) ·Comment peut..on donner un sens au mot 'humanisme,?n62

(2) -ce que je eherehe a faire, depuis longtemps deja, c'est pr~ciser le
rapport d'une ontologie avec une ethique possible" 63.(3) ftComment
sauver l'element d'aventure que comporte toute recherche sans faire de

~ sz, p.300. Le concept heideggerien de "situation" est assez semblable ~ celui de KarJ
Jaspers. Mais chez Heidegger, "situation" se dit seulement de l'authenticite; il ne distingue
pas explicitement, comme Je fait Jaspers dans sa Psychologie der Weltanschauungen (1919,
1925, 1932), entre "situation" tout court Cl "situation-limite" (Grenz-5iruation). Voir aussi
Gabricl Marce~ tlAper~ pb~nomenologique de Itetre en situation," in Recherches
pbilosophiques, 1936-1937,article repris dans IOn livre intitul~Du re[usalmvocalion, Paris,
1942, pp. 111-138.

61 a. A Lalande, op. eil Lalande definit le nihilism comme "la doctrine seloD laquelle
Ü n'y a point de v~rite morale, pas de hi~rarchie des valeurs. Le nihilisme se pose Ja
question "A quai bon?" et n'y peut ~pondre.

Q M. Heidegger, Leure sur l'HumalJisme, pp. 33, 115.
Q Ibidem, p. 139.
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la phüosophie une simple aventurieren?64 Oe ces trois questions, seule 1a
deuxieme nous interesse. L'histoire de Ja philosophie DOUS apprend
qu'aucun grand philosophe digne de ce Dom ne s'est passe de l'ethique.
Ainsi par exemple, Socrate a fait de la science marale la pierre angulaire
de sa philosophie. Aristote n'a pu s'empecher, quant a lui, d'ecrire
l'Ethique aNicomaque. Kant s'est immortaüse non seulement grace asa
revolution copernicienne, mais aussi a son imperatif categorique. Mais
qu'en est-ü de Heidegger? Peu apres la pubIication de san ehef.<f'oeuvre
L'Etre el Je Tem~, UD jeune ami demanda Heidegger: "Quand ecrivez·
vous une ethique?" 6S De Ja reponse que Heidegger donna a rette
question, il est elair qu'ü reconnaissait I'importance de l'ethique dans la
societe modeme dominee par Ja technique. Plus precis~ment Heidegger
declara:

"U ob 1 'essence de l'homme est pens6e de fa~n aussi essentielle,
c'est-~~ ~ partir uniquement de la question ponant sur Ia verit~ de
l'Etre, mais ob pourtant l'homme n'est pas erig~ comme le centre de
l'~tant, iI faut que s'eveille I'exigence d'une intimation qui lie, et des
r~glesdisant comment l'homme, exp~riment~ l partir de /'ek-sistence
de l'Etre, doit vivre conformement ~ son destin. Le voeu d'une ~thique

appelle d'autant plus im~rieusement sa realisation que Je d&arroi
evident de l'homme, non moins que $On d~rroi cach~, s'accroissent
au-deUt de toute mesure. A cet etablissement du lien ~thique, nous
devons donner tous DOS soins, en un temps ob D n'est possible ~

l'homme de Ja technique, voue tll'atre collectif, d'aueindre encore ~

une stabiliteassur~qu'en regroupant et ordonn8nt l'ensemble de ses
plans et $On agir conformement acette technique".

Au fond, il n'est possible de parler d'une ethique au sens originel chez
Heidegger, que sur Ja base de l'humanitas au service de Ja verite de
rEtte, c'est-a-dire l'humanite comme ouverture ek-statique de I'homme
a la verite de I'Etre. Autrement dit, on peut identifier une dimension
ethique dans Ja pensee heideggerienne, 11 condition que l'on remonte ~

l'horizon ontologique dans lequell'homme est ronsidere comme ouver­
ture essentielle a rEtte 67.

~ Ibid, p. 169.
~ Ibid., p. 139 & 141.
~ Ibid, p. 141.
öl Enrico Nicoletti. ''VEtica originaria in Manin Heidegger." In Aqu;11BS, 1982 (25), pp.

479-98.
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B. Bthique et Ontologie

L Qg'est-ce que l'6thique?

Heidegger nous rappelle que l'ethique apparait pour la premiere
fois avec Ja logique et Ja physique dans I'Ecole de Platon. Ces dernieres
disciplines prennent naissance ~ l'epoque ob Ja pensee se fait philosophie,
et Ja philosophie, episteme (science, Wissenschaft), et la science
elle-meme, affaire d'ecole et d~exercice scolaire 68. Heidegger croit que
ressence de ]'ethos s'eclaire par rette sentence d'Heraclite: "Ethos
anthropo daimon."69. Cette sentence se traduit d'ordinaire comme suit
"Le ca.raetere propre d'un homme est son demonn

• Ethos signifie sejour
ou Autenthalten allemand, lieu d'habitation. 11 designe Ja region
ouverte ob rhomme habite 70. La sentence d'Heraclite veut dire que
l'homme habite, pour autant qu'il est homme, dans la proximite du Dien
(daimon)71. En d'autres molS, explique Heraclite:

Le ~jour (accoutume) est pour l'bomme le domaine ouvert 1l la

presence du Dieu (de l'insolile).72

Conformement an sens fondamental du mot ethos, le terme '~thique'

indique que rette discipline se reiere au sejour de l'homme. L'ethique
dont ü est question chez Heidegger est une ethique originelle (ursprüng-­
liehe Ethik), c'est-a~ire ceUe qui pense la verite de I'Ette comme
l'element originel de l'homme en tant qu'ek-sistant Une teile ethique n'a
donc encore rien avoir avec Ja science ayant pour objet le jugement de
valeur en tant qu'il s'applique a Ja distinction du bien et du mal73•

a LetZTe sur IHumanisme, p. 143.
(H Fragment 119, eite par Heidegger clans la LeItre, p. 145.
70 Lettre~ p. 145.
71 Ibid, p. 145.
on Cite par Heidegger, ibid., p. 151: "Der (gebeure)Aufenthalt ist dem Menschen das

offene für die Allwesung des Goues (des Ungeheuren)', ibid., p. ISO.
73 Notons en passant que les philosophes sp~culaltifsallemands qui suivent Kant font

une distinctioD entre "Ethiquen et ttMorale" et mettent Ja premiere au-dessus de la seconde.
Ainsi par exempJe, Schelling dit que Ja morale en g~neral pose UD commandement qui ne
s'adresse qu'll'individu, et n'exige que l'absolue personalite (Selbslbeil) de l'individu; tandis
que I'~thique pose un commandement qui suppose une soci6t6 d'etres moraux et qui assure
la personnalite de taus les individus par ce qu'elle exige de chacun d'eux. Cf. Oeuvres, I,
252 Pour Hege~ par contre, "Morale d&igne plutOt le domaiDe de l'intention sUbjective;
"Ethique", Je regne de Ja moralite (Sittlichkeit). a. Lalande , ap. eil., observations
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2. Qu'est-ce que I'ontologie ou Ja m61ap~ue?

C'est Ja science de l'Ette en tant qu'etre et en tant que cause
premiere de tout ~tant. Ethique et ontologie sont intimement liees. Bien
qu'i} reoonnaisse leur relation, Heidegger n'explique pas en termes clairs
en quoielle consiste. Au contraire, il se contented'echappatoires lorsqu'il
dit que c'est une question sans fondement, parce que:

La pensee qui pose la question de la verite de l'Etre, et par ~ meme
detennine Je sejour essentiel de l'homme ~ partir de l'Etre et vers lu~

n'est ni ethique, ni ontologie.7..

11 ajoute ensuite qu'une ontologie doit !tre completee par une ethique.
11 remonte a l'experience ethique qui envahit les tragedies de Sophocle.
celles-d, estime Heidegger, "abritentplus originellementl'ethosdans leur
dire, que les le~ns d'Aristote sur 1"'Ethique".75 En outre, le Fragment
119 d'Heraelite eite plus haut est un bel exemple d'une ethique originelle.
cene-ci n'est ni une determination de valeurs, ni une fixation de Bonnes
et d'obligatioDS, mais elle est 1a pensee meme de rEtte. Heidegger
conelnt:

Si donc, conform~ment au sens fondamental du mot 'ethos', le terme
dt~thique doit indiquer que cette discipline pense Je s6jour de
l'homme, on peut dire que cettepe~ qui pense Ia ~rit~ de I'Etre
comme I'element originel de l'homme en taDt qutneksistant" est dej~
en eUe-m!me I'~tbique originelle 76.

Enrico Nicoletti clarifie le ooncept d'ethique originelle en disant qu'elle
n'est rien d'autre que Ja pensee de rEtte. Elle n'a rien avoir avec la
discipline qui trouve san fondement soit dans une ontologie,soit dans une
philosophie transcendantale. Par ailleurs, l'ethique entendue comme
discipline renvoie a une ontologie et partant, a la metaphysique comme
science de rEtte en tant qU'etre; tandis que r~thique originelle surgit
seulement dans le cadre de 1a verite de l'Ette comme difference,
c'est-a-dire comme 1'61ement originel de l'homme; elle est la raeine
occulte tant de l'ethique que de rontologie comme discipline Tl.

historiques sur le mot "Ethique."
,.. Lettre sur l'Humanisme, p. 154 sq (252).
7S Ibid, p. 145.
76 Ibid., p. 145.
77 a. "L'Etica Originaria in M Heidegger," p. 448.

21



Conclusion

Dans sa conception du "publieft, Kierkegaard disait que cbaque
6poque historique est caraeterisee par sa propre d~pravation. Dans les
systemes dits communautaristes, avant l'av~nement de Ja revolution
industrielle, du capitalisme et de l'individualisme, et meme pendant 1a
premiere moitie du xxe sieeie, le mepris quasi total de l'individu etait
une des depravations majeures. 11 serait tout a fait juste de dire, en
paraphrasant Kierkegaard, que l'inauthenticite dont parle Heidegger est
l'existence dans une epoque dont le trait caraeteristique est Je mepris de
l'individu et tout ce qui est individueL Dans une telle epoque, tout fait
partie dtun mouvementde masse, par exemple le National-Socialisme en
AJlemagne hitJerienne, Je Fascisme mussolinienen ltalie, le Communisme
en Union Sovietique, ete. Dans l'existence inauthentique,les membres du
mouvement s'y perdent, ou bien üs se perdent dans la totalite des choses
et de l'histoire universelle. Ils troquent leur identite personnelle contre
l'identite colleetive. Tous ceux et relles qui s'enfoncent dans Je
mouvement, l'universel ou le public - füt-ilI'Etat, Je parti-Etat ou l'Esprit
Absolu a Ja Hegel - ont tendance h rejeter toute responsabilit~

personnelle78.

Contrairement a ce que pense Heidegger, le "on" est non
seulement le sujet le plus reel de l'existence quotidienne, mais aussi le
public, le mouvement de masse, conditionnement socio-culturel, Ja
pression exercee par nos egaux (peer pressure), et Ja socialisation
excessive au detriment des libenes, des droits et de la croissance des
individus. C'est le mepris de l'individu. D'aucuns ont pense, a ton ou a
raison, que l'individualisme et le solipsisme sont une revolte contre le
conditionnement sociat Acepropos, par exemple, David Reisman ecrit:

Social science bas helped us become more aware of the extent to
which individual$, great and little, are the aeatures of their cultural
conditioning; and so we neither blame the little nor exalt the great
But the same wisdom has sometimes led os to the fallacy that, since
all men have their being in culture aod as the result or the culture,
they owe a debt to that culture which even a üfetime ofaltruism could

1& Par exemple, en automne 1995, une ~meute de trois jours eut lieu ~ iivingston, en
Zambie. Elle ~tait due aux tensioDs raciales et soci.economiques entre la population noire
et celle d'origine asiatique. Les ~meutes saccagerent les magazins et les usines, d~truisirent
des voitures Mercedes et pillerent maisons et temples hindous. A la questioD de savoir qui
ont caus~ ces d~gäts, les citadins repondirent: "Tout le monde." (ar. Tbe BaltillJore Sun,
Friday, January 26, 1996, p. 2A).
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not repay. Sometimes the point is pushed to the vinual denial of
individuality: since we arise in society, it is assumed with a ferocious
determinism that we C8n Dever transcend iL All such concepts are
useful coaeetives of an earlier solipsism. But if they are extended to
hold that conformity with society is not only a necessity but also a
duty, they destroy that margin of freedom which gives life its savorand
its endless possibility of advance 79.

Le reniement de l'individualite, le conformisme et le determinisme sont
evidents chez Heidegger, et plus precisement quand Ü dit par exemple
que ce n'est pas moi, au sens du moi-meme, qui vis, mais c'est plutOt les
auttes, dont le mode d'etre est celui du lIon", qui vivent; ou que le Dasein
est le non1l et demeure teIle plus souvenl Il n'y a donc point de doute
que ces declarations ont des repercussions non moins desastteuses et
inquietantessur Ja responsabilite personnelle. Ma responsabilite est ceUe
de tout le monde; mes aetes et mon ~tre-m~me sont ceux des autres et
echappent a mon contrOle. Mais si ce n'est jamais mai qui suis Oll agis,
mais les autres qui sant et agissent en moi, OU pire encore, si le Dasein
peut fonder une negativite chez quelqu'un d'autre, parce qu'ü est
lui-meme affeete de negativite, alors quelle conclusion pourrait-on tirer
du soutien de Heidegger au Nazisme? Peut-n avoir mene des actions
nazies en tant que lui-meme, Monsieur Heidegger ou "Ie Heidegger
ontique" ? Ou plutOt les a-t-ll subies on menees en tant que "Ie Heidegger
onto10gique", c'est~-dire fIle Dasein-Heidegger", dont l'identite est
monsieur-tout-le-monde-et-personne?cene questionouvre Ja porte ~ UD

veritable debat moral que je ne voudrais pas entamer ici Qu'il me suffise
cependant de dire que les concepts d'authenticite et d'ethique
originelle voüent, bon gre mal gre, les intentions et les aetions nazies du
"Camaraden Heidegger. La höene pour la mort -qui est Ja conditionsine
qua non de possibilite et Ja piece essentielle de l'existence autbentique ­
n'est-elle pas liee a"Ja demrere solution" ou l'holocauste? Autrement dit,
le rOle joue par Heidegger dans le National-Socialisme porte acroire que
sa pensee philosophique renferme la convietion du Nazisme suivant
laquelle les Juifs nmeritaientn Ja mon et devaient l'aceepter comme leur
Upossibilite authentiquen• Mais qU'est-ce que Ja höerte pour la mort pour
des milliers de Juifs qui ont ete forces a maurir dans les chambres agaz
d'Anschwitz? La mon ne represente-t-elle pas une situation-limite pour
le monoond, c'est-a-dire Ja neantisation de toutes ses possibilites, et
pourtant, n'en fait plUS parti~? Et qu'est-ce que la höerte pour la mon

79 Cfr. Individualism Reconsidered. New York: Doubleday, 1954.
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pour d'autres millions de gens qui, h cause de :t1agrantes viOlatiODS des
droits de la personne par des regimes totalitaristes, ne meurent pas de
leur belle mort? En collaborant avec le Nazisme, Heidegger etait
coupable de fonder une negativite chez les vietimes de l'holocauste. Au
fond, chez lui, authenticite et ethique (conscience morale) pretent Je flane
a une veritable thanatologie. En fait elles sont une thanatologie
camouflee.
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